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Faitsdivers

Belfort

Antiquité
Le bureau de poste duMont affiche fièrement son
amour pour le patrimoine historique. Ce
pannonceau renvoie en effet à une époque où le
téléphone était sacralisé, avec cabine spéciale et
opératrice. Loin du portable…

Etupes

Florie sur les tracesducapitaine
Lecaporal FlorieDegoulet, pompieràEtupes, est
devenu le sapeurdumêmenom,mais cette fois à la
BrigadedesPompiersdeParis. La jeune femme
marcheainsi dans lespasducolonel Curie, illustre
soldatdu feude la capitale, originairede la commune.

PaysdeMontbéliard

Chevreuils en velours
A cette période, on croise parfois des petites hardes
emmenées par une femelle expérimentée. Les bois
(et non les cornes) des animaux sont recouverts
d’une peau du plus bel effet. On dit alors que le
chevreuil est « en velours ». Photo ClaudeNARDIN

Sermamagny

Geyser
Certes, on est bien loin de l’activité des geysers
d’Islande. Les gros « glouglous » produits lundi par
le vidage de l’étang de la Courbe Chaussée,
derrière la Véronne, font le spectacle. Attention,
chemin privé interdit aux véhicules. Photo X.G.

Cheznosvoisins
Nike Factory
Ouvert le 29 février au
centre commercial Porte
jeune à Mulhouse, le
premier magasin d‘usine de
la marque Nike en Alsace, a
organisé son espace en
deux parties : les
vêtements et les
chaussures. Des produits
de marque qui ont leur
clientèle.

Cigogne à reloger
Les cigognes ont réinvesti
les toits de la commune de
Carspach, dans le Sundgau
alsacien depuis l’an
dernier. Elles s’installent
notamment sur l’une des
deux cheminées de l’école
élémentaire. Mais comme
celle­ci va être détruite, le
maire recherche une
solution de relogement
avant que l’échassier ne
ponde. Il envisage par
exemple d’installer un
support de nid sur l’église
voisine.

Gare sauvée
Les défenseurs du
patrimoine historique
alsacien ont obtenu
l’abandon du projet de
démolition de la gare de
Benfeld. Construite en
1841, c’est l’une des plus
anciennes de France. Elle
avait été aménagée sur le
premier tronçon de la ligne
Strasbourg­Bâle. Le conseil
municipal avait voté sa
démolition, dans le cadre
d’un réaménagement
urbain et la SNCF avait
demandé un permis de
démolition. Une société
d’histoire locale avait alors
déposé un dossier de
protection auprès de la
DRAC au titre des
monuments historiques. La
décision préfectorale vient
de tomber : un arrêté
refuse le permis de
démolition.

Musée paysan
Le musée paysan
d’Oltingue (Haut­Rhin)
vient de rouvrir. Il est
accessible uniquement le
dimanche de 14 h à 17 h,
jusqu’au 14 juin, mais il est
possible de faire des
réservations en semaine
(03.89.40.79.24). Le musée
a été installé dans une
maison du XVIe siècle qui
servait d’auberge et de
relais de poste.

Homme de fers
Martial Hausser, domicilié
à Kesseldorf, près de Seltz,
a amassé des fers à
repasser depuis 40 ans.
Des fers professionnels
avec leur poêle de
repasseur aux fers
d’ornement en passant par
les fers jouets pour les
enfants, il s’est construit
une impressionnante
collection. La plupart de
ces objets date du
XIXe siècle. Le
collectionneur alsacien,
passionné d’histoire, est
ainsi devenu l’un des
pressophiles européens les
plus consultés pour ses
connaissances et son
expertise.

Les 500 ans
du retable
Le retable d’Issenheim,
visible au musée
Unterlinden de Colmar, est
un joyau de l’art occidental.
C’est à ce titre qu’il figure
parmi les rares œuvres
incluses dans le
programme officiel des
célébrations nationales
établi par le ministère de la
culture. Il fête en effet des
500 ans cette année.

Faitsetméfaits
Attroupement dans la rue piétonne
Belfort.­ Aux alentours de 16 h 30, un attroupement s’est
formé dans la rue piétonne, faubourg de France à Belfort à la
suite de l’intervention de trois policiers à vélo, 2 patrouilles
de police ainsi que des CRS. Ils ont interpellé un jeune homme
de 24 ans. À l’heure où nous écrivons, nous n’en connaissons
pas le motif.

Feux de broussailles
Territoire.­ Le temps sec est propice aux feux de broussailles,
qui peuvent être causés par des mégots malencontreusement
jetés dans la nature.
Les pompiers sont intervenus à plusieurs reprises,
notamment à 14 h 15 à Botans, près du radar fixe de la RN 19,
ainsi que rue De­Gaulle à Auxelles­Bas à 14 h 30. Environ 1 ha
a été détruit.
À Vescemont, à 14 h 30, rue des Carrières, c’est un écobuage
qui s’est propagé.

Chute de moto
Danjoutin.­ A 14 h 25, mercredi, un accident s’est produit rue
de la Charmeuse, à Danjoutin entre une voiture et une moto.
Le motard, légèrement blessé à l’épaule, a été pris en charge
par les pompiers de Belfort Sud.

Economie

Steim : l’atout jeune
ÀChèvremont,lasociétéSteim,
spécialiséedansl’électricité
industrielleetlarobotique,
donnedepuistoujoursleur
chanceauxapprentis.

L a technologie de pointe à la
campagne. Installée à Chèvre­
mont, l’entreprise SteimSAS
est spécialisée dans l’électricité
industrielle, l’automatisme et la

robotique. Bref, du sérieux avec comme
principaux donneurs d’ordre Alstom,
General Electric et PSA. Quant au chif­
fre d’affaires, après trois ans de stagna­
tion, il a bondi de 5,6 M€ en 2010 à
8,1 M€ en 2011. Pas mal pour une année
de crise.

Une belle réussite en tout cas pour
Pierre Loviton qui a créé la société en
1985 avec seulement six personnes et
beaucoup d’enthousiasme. Il ne l’a
d’ailleurs pas perdu, mais est aujour­
d’hui à la tête de 44 salariés, plus une
dizaine d’autres répartis dans deux bu­
reaux d’études filialisés, sans oublier
les entreprises sous­traitantes. « En
tout, nous faisons travailler plus de 80
personnes » estime le PDG, qui ac­
cueillait hier après­midi le préfet du
Territoire de Belfort Benoît Brocart et
le président de la chambre de métiers,
Paul Grosjean, désireux l’un et l’autre
de mettre l’accent sur les bienfaits de
l’apprentissage.

De fait, l’entreprise a toujours laissé
leur chance aux jeunes. Cyrille Bour­
geois en est la preuve vivante. Entré
chez Steim comme apprenti en 1986, il
est aujourd’hui responsable intégra­
tion site. Autrement dit, c’est lui qui se

rend chez le client pour, par exemple,
superviser l’installation et le réglage
des robots d’une nouvelle chaîne de
montage, dont Steim a conçu la pro­
grammation de A à Z.

Cyrille Bourgeois ne constitue pas
une exception. « Depuis que la société
existe, nous avons signé 64 contrats
d’apprentissage dont 49 sont arrivés à
terme et 10 ont débouché sur une em­
bauche chez nous. Actuellement, nous
avons six apprentis et deux jeunes en
contrat de professionnalisation » ex­

plique Pierre Loviton, qui n’oublie pas
non plus les stagiaires que son entre­
prise accueille régulièrement, qu’ils
soient étudiants à l’UTBM ou en BEP.
« Mais attention, ils ne viennent pas ici
pour faire des photocopies ou du tou­
risme. On les fait vraiment travailler ! »
précise l’un de ses collaborateurs.

La stratégie semble payer. Depuis
toujours, par le biais de l’apprentissa­
ge, l’entreprise mise sur l’atout jeune et
ne le regrette pas. À méditer !

DidierPLANADEVALL

K Pierre Loviton (à gauche) et une partie de son équipe. Photo Xavier GORAU

Société

Lagendarmerie recrute
L’UNIFORME FAIT TOU­
JOURS RÊVER, voire même
fantasmer. En effet, la jour­
née de sensibilisation au
métier de réserviste, qui se
tenait mardi dernier à l’IUT
de Belfort, a connu un beau
succès, notamment auprès
de la gent féminine.

Un job d’appoint

La réserve départementale
actuelle compte 10 réservis­
tes dans ses rangs. « Nous
avons atteint désormais la
quantité qui nous permet de
faire la qualité. Il faut suivre
la préparation militaire de
gendarmerie (PMG), puis
passer un examen avant
d’espérer enfiler la fameuse
tenue bleue. Beaucoup de
jeunes gens, pour la plupart
étudiants, sont très intéres­
sés par notre fonction et mé­
tier. Ils préfèrent faire des
vacations ponctuelles chez
nous, plutôt que d’aller bos­
ser au Mac Do ! », explique
le major Rémi Schwalm, jeu­
ne retraité de la gendarme­
rie. Ce que confirme Char­
lotte, étudiante dans le
secteur social : « Ce concept
me plaît bien, car c’est aussi
un engagement citoyen, qui
s’adresse à différentes per­
sonnes issues de la société
civile»

Autant de profils que de

raisons d’intégrer la réserve,
mais une volonté commune,
être utile à la société. L’as­
pect pécuniaire entre aussi
en ligne de compte, forcé­
ment.

Desmissions variées
Surveillance générale, lut­

te contre la délinquance, sé­
curité routière, autant de
missions de renfort aux­
quelles les réservistes sont

amenés à participer, avec un
minimum de cinq jours par
an. Dans les faits, cela repré­
sente 20 journées par réser­
viste, rémunérées entre 41 €
et 156 € selon le grade.
Autrefois reconnaissable
par un petit écusson jaune
agrémenté d’une fleur de
lys, l’uniforme des réservis­
tes est aujourd’hui identique
en tout point à celui de leurs

collègues actifs. Atout non
négligeable !

Denotrecorrespondant
local :NicolasTOUSSAINT

W Si vous avez 17 ans révolus
(et moins de 30 ans), que le cadre
militaire ne vous fasse pas peur,
et que vous ayez un peu de temps
libre, il y a peut­être une place
pour vous au sein de la réserve
du Territoire. Cette dernière
recrute toute l’année, contactez
le 0.820.220.221.

K Le Major Schwalm, entouré de Johan et Charlotte, très intéressés par le métier de réserviste.

Châlonvillars :
conductrice identifiée

DANS NOTRE ÉDITION
d’hier, nous évoquions ce vé­
hicule découvert dans le ca­
nal, à Châlonvillars (70), près
du pont menant au hameau
d’Évette­Salbert la Forêt.

Lors de l’intervention des
pompiers, vers 7 h 50, per­
sonne ne se trouvait à bord
du véhicule.

La voiture a été prise en
charge par un dépanneur
haut­saônois.

Mardi en début de soirée, la

conductrice a pris contact
avec la gendarmerie. La fem­
me de 26 ans, originaire de
Danjoutin, aurait fait une
sortie de route au niveau du
pont. Elle a réussi à s’extraire
seule de la voiture. Un auto­
mobiliste l’aurait ensuite ra­
menée chez elle.

Ce n’est que durant l’après­
midi qu’elle s’est rendue à
l’hôpital pour subir des exa­
mens et s’est signalée aux
autorités.

K La voiture avait été sortie du canal mardi matin.
Photo André SACHET

Loisirs

Neigedeprintemps
CA SENT LE PRINTEMPS
au sommet du Ballon d’Al­
sace… La dernière chute de
neige date de jeudi, et il reste
de 30 à 65 cm sur les pistes.
Les pistes de fond des Démi­
neurs sont les mieux pour­
vues, avec un mètre mesuré
en secteur abrité, en forêt et
hors piste. L’état de la neige
est qualifié « de printemps »,
et permet de se faire plaisir
sur dix pistes (le week­end
seulement). À la Gentiane,
toutes les pistes vertes sont
ouvertes, ainsi qu’une piste

bleue. En revanche, le snow
park du Mannheimer est
fermé. Au Langenberg, le
soleil a davantage fait fondre
le manteau neigeux. Seules
sont ouvertes la piste verte
et le télécorde du chamois,
ainsi que le haut de la piste
noire. En ski de fond, six pis­
tes ouvertes et un espace lu­
dique. À noter, le répondeur
neige n’est plus en service.
La Planche­des­Belles­
Filles est fermée. Ce week­
end, le Ballon devrait donc
rester le terrain de jeu idéal
des familles.

K Les pistes de fond des Démineurs sont les plus enneigées.


